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C’est la  seconde publication  de Droits de l’homme en Afrique, le bulletin 
d’information du Secrétariat de la Décennie Africaine des Personnes 
Handicapées.

Dans ce Bulletin d’information, nous présentons des articles sur le 
développement, les droits de l’homme et le handicap avec une large 
perspective, et un regard sur l’Afrique. Nous ne traitons pas le handicap. 
La raison est que nous croyons que les personnes handicapées doivent 
être incluses dans le cadre du développement de la communauté parce 
que c’est leur droit humain, mais pas dans le cadre des œuvres de 
bienfaisance ou assistance sociales. Elles veulent et peuvent contribuer au 
processus de développement. 

La Décennie des Personnes Handicapées (1999-2009), est une initiative en collaboration avec l’Union Africaine, les Gouvernement Africains, 
les Agences Onusiennes et les ONG qui oeuvrent pour le bien être et les droits des personnes handicapées et le développement. La
Décennie est gérée par un Secrétariat basé à Cape Town, Afrique du Sud. 
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Dans cette édition nous 
consacrons un grand dossier à la 
question du VIH et du SIDA. 
Nous mettons en lumière le fait 
que les personnes handicapées 
soient en grande partie exclues 
des services d’information relatifs 
au VIH/SIDA.. Les appels lancés 
pour l’inclusion des individus 
vivant avec un handicap sont 
restés sans échos. Raison 
invoquée: les fonds destinés aux 
nouvelles activités spécifiques 
des personnes handicapées ne 
sont pas disponibles. Dans ce 
bulletin le Dr. Nora Groce de 
l’Université de Yale nous dit que, 
cela demande  juste quelques 
petites adaptations pour inclure 
les personnes qui vivent avec un 
handicap dans les programmes. 
En plus des  déclarations 
corroborées  par Lakech Haile
Mariam d’Éthiopie et Bernard 
Bagweneza du Rwanda. Nous 
allons aussi parler des femmes 
dans cette édition. Mais nous
débutons par la danse.

Ce bulletin est publié par le Secrétariat de la Décennie Africaine, des Personnes Handicapées,  The Pinnacle, 8 Burg Street, Cape Town 8000, South
Africa, © 2006. Rédacteur en chef: Lina Lindblom. Editeur: Shuaib Chalklen. Contact: lina@africandecade.co.za. Prochain Numéro: Septembre 2006.

Remix Dance Project 
parle de l’Accessibilité 
à la culture: les 
personnes avec tous 
les types de handicap 
physiques doivent 
participer à la vie 
culturelle. 

Il n’ y a pas de 
personnes 
handicapées 
représentées sur les 
affiches sur le SIDA. 
Le Dr. Nora Groce
élabore des directives 
pour l’inclusion des 
personnes 
handicapées. 

Il est maintenant 
possible de changer 
le monde. C’est 
votre chance 
d’exercer cette 
influence sur les 
projets de 
développement dans 
votre zone, selon 
Charles Alton. 
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Comment le 
génocide a contribué 
à la propagation du 
virus du VIH au 
Rwanda. 
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Grandir comme 
femme handicapée 
sous l’apartheid. Lire 
aussi l’article sur le 
Réseau des Femmes 
page 14.
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Secrétariat de la 
Décennie Africaine. 
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Continent. 

Comment atteindre 
les femmes 
handicapées dans la 
lutte contre le 
VIH/SIDA en 
Ethiopie. 
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Remix Danse Project est une troupe de danse contemporaine 
qui réunit à la fois des artistes handicapés et des artistes non
handicapés. A travers leur performance ils mettent en relief 
l’accessibilité à la culture et montre que les personnes avec 
tous les types de handicaps physiques peuvent pleinement 
participer à la vie culturelle en Afrique du Sud, Par Lina 
Lindblom. 

- Ce qui fait notre particularité : nous faisons de la 
danse contemporaine. Nous la faisons d’une façon que peu de 
troupes font, là ou  le corps authentique doit être mis en évidence. 
Lorsque l’on nous regarde de manière visuelle, nous sommes 
différents des autres troupes de danse, parce que nos corps sont
très différents comparés  à ceux des danseurs d’une compagnie 
de danse conventionnelle. Nos corps ont des histoires et sont de
types différents, dit Nicola Visser    

- Nous sommes plus en contact avec la réalité, 
avec le monde comme il est. Au lieu d’avoir de parfaits corps de
danseurs, nous sommes plus représentatifs de la société, 
poursuit Malcom Black

Nicola Visser et Malcom Black ont  formé  Remix 
en 2000. 

- Je suis allé à ce spectacle avec un ami, et dans 
ce spectacle un autre ami dansait. Mon ami me portait sur son 
dos, parce que c’était inaccessible pour moi. Nicola était là. Je ne 
la connaissais pas encore. Elle me demanda si je voulais venir à 
un atelier de danse. Je me dis que c’était insensé de sa part, mais 
je suis quand même parti, et j’ai apprécié. Et nous voilà, expliqua 
Malcom Black avec un large sourire sur le visage

- Vous n’aviez jamais dansé avant de 
rencontrer Nicola? 

- Non, je ne pensais même pas que c’était 
possible. >>

�

Remix Dance Project donne un spectacle de danse contemporaine, 
danse intégrée. Photo prise par Tania Scott.

a un Impact



- Ma première pensée était que Malcom était un très 
bon artiste. J’avais vraiment  la chance de le rencontrer. Danser avec 
Malcom est très amusant. C�est une chose très personnelle, qui n’a 
rien à voir avec le fait qu’il soit sur un fauteuil roulant, dit Nicola en se 
tournant vers Malcom. 

-Tu étais juste très talentueux dans cet atelier. Il y 
avait beaucoup de monde, mais Malcom se détachait du groupe et 
était très vivant. C’était magnifique. 
C’était par un Mardi matin très chaud et ensoleillé, à Rosebank juste 
hors de Cape Town, que j’ai rencontré Nicola Visser et Malcom Black, 
et je regardais  une répétition de Remix Danse Project. Alors que 
j’étais assise sur un podium spacieux et accessible à Hodgson Hall, la 
lumière du soleil versait ses reflets sur trois directions à travers le large 
vitrail. Trois danseuses et trois danseurs répétaient sous la direction 
d’une chorégraphe Ina Wichterich. Les portes en bois blanc sont 
ouvertes et les quelques personnes qui passaient devant le studio ne 
pouvaienit s’empêcher de sourire, touchées par l’apparence et la pure 
joie des danseurs. Leur danse est enjouée, pas encore au point. 

Ils improvisent mais dans le même temps sont conscients de chaque 
mouvement. Ina Wichterich tape des mains pour attirer l’attention des 
danseurs sans pour autant baisser le volume de la musique. Elle les 
défia d’aller plus loin, de viser plus haut. ‘’. Il faut vous surpasser, 
autrement vous ne donnerez jamais le meilleur de vous même”. Elle 
regarde, encourage, et donne des instructions. La danse se développe à 
travers une mutuelle interaction. En les regardant, il me semble
impossible pour les danseurs de résister à la tentation d’utiliser 
pleinement la lumière qui entrait par le studio. Ils glissent et se 
détachent presque du vieux parquet en bois, s’efforçant de bas en haut 
d’aller de l’avant. Chaque danseur trouve sa propre façon d’interpréter et 
d’adapter la chorégraphie. Ce qui me frappa c’est la combinaison
intrigante des mouvements et du calme. Le studio est rempli d’énergie et 
mouvements, cela me donne le sentiment d’être libérée du stress. La 
pièce en elle même, faisant partie d’un complexe d’une église, ajoute à 
la sérénité et beauté de l’expérience. Ce n’est presque pas meublé avec 
des mûrs peints en jaune clair. C’est là ou la troupe Remix Dance répète 
la danse contemporaine, chaque jour de la semaine. >>

Remix exécute “Second Time Broken”, chorégraphie par: Adam Benjamin.



- Contemporain veut dire ‘’maintenant’’. Cela 
renseigne sur tout ce qui se passe aux plans culturel, historique. –
Ce qui arrive maintenant dans le monde et dans la société, dit 
Nicola. 

- Parce que nous utilisons des types de corps 
différents, les gens perçoivent le message à travers cela. 
L’intention n’est pas toujours d’amener ce message de l’autre côté. 
Les gens ne sont pas habitués à voir des types de corps différents 
danser. Les spectateurs trouvent souvent la signification dans cela, 
parce que c’est tout simplement nouveau, ajoute Malcom.

«Je pense que la plupart du temps l’honnêteté est 
mise aux oubliettes, dans le but d’être politiquement 
correcte»

«Certaines personnes sont assez ébranlée  par cela 
négativement»

handicapés et non handicapés ensemble – je pense que cela 
brise les stéréotypes, dit Malcom. 

- l’inclusion dans ce cadre, est ce que nous 
faisons. Personne n’est exclue, il y a accès à toutes les 
choses pour toutes les personnes. C’est quelque chose qui 
n’arrive pas souvent en Afrique du Sud, poursuit Nicola. 

- Est-ce que Remix reçoit des réponses 
mitigées pour ses spectacles? 

- Quelques personnes sont assez frileuses. 
C’est un assez grand choc de voir des personnes 
handicapées sur scène, là ou vous espérez voir des corps 
parfait. Mais d’autres aiment juste notre travail, explique 
Nicola. 

- Certaines personnes se considèrent comme 
des experts en danse, et elles ont des problèmes avec nous, 
juste parce que ce que nous faisons est nouveau. elles ne 
savent pas comment en parler ni comment le décrier, ajoute 
Malcom. >>
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- Nous concentrons nos efforts sur l’assistance, pour 
amener les personnes handicapées à intégrer les théâtres. Leur 
permettre d’y avoir accès, et les amener à commencer la danse. L’art 
nous montre le chemin, et il nous montre le passé dans le même 
temps. Il nous montré où nous avons été, et où nous pourrons peut 
être nous diriger, avec ce que nous avons actuellement en main. C’est 
le développement. C’est la société. Nous entrons dans le studio et 
nous extirpons quelque chose en travaillant, plutôt que de dire ‘tu dois 
poser ton bras ici ou là’ c’est la même chose avec la société.
La société ne peut pas avancer en étant dictatoriale et autoritaire, en 
disant tu dois faire ceci, et tout ira bien’. C’est plutôt écouter la 
personne et écouter tout le monde, argumenta Nicolas passionnément.  

- Je pense qu’ il y a un sentiment d’honnêteté dans le 
travail que nous faisons. L’honnêteté est souvent reléguée au second 
plan, dans le but d’être politiquement correcte. Notre honnêteté a un 
impact. Juste en permettant à nos corps de handicapés d’être vus –

Basé au centre des études Africaines de l’Université 
de Cape Town, la compagnie est devenue professionnelle en 2005 

Leur brillantes performances leur a value cette 
prestigieuse distinction en 2002: Le projet du développement culturel 
lde l’année. 

Malcolm 
Black

Nicola 
Visser



Malcom et Nicola pensent que chaque 
personne doit reconnaître son rôle dans le changement de 
la société. Après avoir lu un article dans une revue d’un 
journal local assez critique à l’égard des personnes 
handicapées Nicola s’est senti  obligée de répondre. 
L’éditeur publia sa lettre. 

- Le problème est que votre revue était 
vocabulaire. lorsque vous êtes sur le point d’écrire sur le 
domaine public, lorsque vous informez sur ce qu’on voit et 
comment voir, alors, vraiment, il y a des recherches à 
faire sur le sujet à traiter.  Attaquez vous à votre sujet 
avec honnêteté – Dites je ne sais quels mots utiliser ou 
alors rechercher le et dites ‘les personnes avec un 
handicap’ est le terme que nous utilisons en Afrique du 
Sud, mais pas ‘ ‘handicapé’ ou ‘infirme’, qui réfèrent à une 
maladie ou quelque chose d’intouchable. Vous devriez
faire attention argumenta fermement Nicola 

- Le terrain d’intégration entre handicapé 
et non handicapé est un terrain complètement nouveau 
personne n’a de connaissance sur la question, parce que 
dans ce pays les personnes handicapées ont leurs 
activités. Tout le monde a ses activités. Les deux sphères 
ne sont pas encore rencontrées, elles sont complètement 
séparées. Donc lorsque vous vous attaquez à un sujet 
comme l’intégration, vous devriez avoir l’honnêteté 
d’admettre que personne ne sait réellement ce qui se 
passait, parce que ce n’est pas souvent arrivé dans le 
pays, nota Malcom.

- Est ce que vous vous sentez compris 
ou incompris? 

-Tous les deux, ils me répondirent 
simultanément. 

- Nous avons reçu une critique qui disait 
que nous insultons l’intégrité des personnes handicapées. 
Cela veut juste dire qu’elle était choquée. Elle dit que 
j’insulte les personnes handicapées sur scène, mais je 
suis handicapé. Je ne vais pas m’insulter, conclut 
Malcom. <<

�

«Intégration est un champs tout a fait nouveau. 
Personne ne sait ce qui se passe réellement.»



Comment nous pouvons touchers les personnes avec 
un handicap dans les efforts de lutte contre le SIDA? 
Le Dr. Nora Gorce apporte les éléments de réponse. 
Par Lina Lindblom.

Nora Gorce est Docteur en Anthropologie à l’universté de 
Yale aux Etats Unis. Ses recherches portent sur: Handicap 
dans la santé internationale et équité dans l’accès au soin 
de santé.  Elle dit avoir realisé il y a des années de cela à 
travers son travail que  les groupes des personnes 
handicapées n’ont pas été ciblés par les campagnes de 
sensibilisation sur le VIH/SIDA mais surtout ceux qui 
travaillent dans le domaine du VIH/SIDA n’ont aucune 
connaissance dans le domaine du handicap. >>
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Nora Groce vit dans le 
Connecticut à la campagne 
avec son mari et un gros chien. 
Ils ont deux grands enfants. 
Photo: Yale Université.
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L’affiche sur la gauche est du Royaume Uni (1992). Les affiches du milieu et de la droite sont du gouvernement d’Afrique du Sud (2006).

- Alors qu’une masse de recherches existe sur les effets 
handicapants du VIH, en fait il n’y a Presque pas eu d’attention sur les 
personnes qui vivent avec un handicap quit sont des groupes à grand 
risque concernant le SIDA. Selon les résultats de l’enquête globale que 
nous avons faite en 2004, personne ne s’estt jamais réellement penché 
sur la question.

- L’hypothèse avancée est que les personnes 
handicapées ne sont pas sexuellement actives, elles ne sont pas 
exposées à la violence physique, à la drogue ou encore à l’alcool – que 
ces personnes vivent séparées du reste du monde. Ce n’est tout 
simplement pas vrai, elle continua.

Le Dr. Gorce focalise ses recherches sur, comment  
atteindre les gens vivant avec  un handicap dans le cadre des services 
d’information relatifs au SIDA. Elle travaille sur une série de directives 
destinées aux sous- groupes au sein de la communauté, par exemple ‘le 
SIDA et les sourds’ ou ‘le SIDA et les handicapés intellectuels’. Cela 
aboutira sur trois ou quatre livres, financés par l’ONU SIDA et Ilo. Elle a 
aussi juste sorti un article avec la Banque Mondiale sur des directives 
destinées aux organisations de lutte contre le Sida, qui veulent inclure 
les individus avec un handicap dans leurs programmes. Dans les 
Directives pour l’Inclusion des Individus vivant avec un Handicap dans 
les programmes de lutte contre le VIH/SIDA, elle et ses collègues

universitaires proposent une typologie en 3 parties. La première partie 
met l’accent sur les efforts pour atteindre et intégrer les individus vivant 
avec un handicap dans les programmes relatifs au VIH/SIDA à moindre 
coût ou avec pas de frais supplémentaires. Le second volet du livre 
concerne les programmes qui ne demandent que quelques 
réaménagements mineurs, qui vont entraîner des dépenses plus ou 
moins y relatives. La troisième partie se penche sur les efforts pour cibler 
directement les personnes handicapées qui ont besoin de fonds et de 
ressources. 

- Ce dont je suis convaincue, c’est qu’il y aura 
nécessairement quelques programmes spécifiques. Les organisations sur 
le SIDA ont beaucoup de programmes, et quelque fois cela demande
juste quelques petites adaptations pour inclure les personnes 
handicapées. 

- Dr. Gorce, quelle est la condition fondamentale, 
lorsque l’information sur le VIH/SIDA devient accessible? >>

«Je n’ai jamais vu quelqu’un inclure une personne 
handicapée dans les affiches relatives à l’information sur 
le VIH/SIDA»
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- La condition fondamentale, est que, l’information doit 
être accessible au maximum de personnes. Vous devriez la mettre sous 
plusieurs formats. Beaucoup de campagnes sur le Sida sont trop 
spirituelles. Elles sont  trop rapides, elles ont un double sens. Elles sont 
destinées à attirer les adolescents, et les personnes qui ont un handicap 
physique ne s’y retrouvent pas, elles sont perdues. Donc au lieu d’avoir 
juste une , vous avez toute une diversité de publicité. L’autre exemple 
est que partout ou vous allez en Afrique du Sud, il y a des affiches sur le 
SIDA et le VIH. Noirs et Blancs y sont représentés, de même que les 
citadins et les ruraux, jeunes et vieux. Toute une diversité pour attirer 
l’attention des personnes dans une société multiraciale. Mais je n’ai 
jamais vu, quelqu’un avec un handicap représenté sur ses affiches

- Quand l’épidémie du Sida fit son apparition il y a des 
années de cela, au début on imaginait en Amérique du Nord et en 
Europe  que  c’était surtout une maladie des hommes, et notamment 
celle des homosexuels. C’est seulement des années plus tard, que les 
gens se sont réveillés et se sont dit que les femmes sont aussi des 
groupes à risque. Alors ils les ont intégrées dans leur discours sur le 
SIDA. De la même façon que nous avons intégré les femmes, les 
personnes handicapées peuvent suivre. Les exclure est une inégalité 
des droits de l’homme inacceptable. 

Les directives vont cibler les décideurs politiques aussi 
bien que les médecins et les donneurs de soins 

- les medias ont été très lents à réagir. Si vous avez un 
spot publicitaire à la télévision sur le SIDA, vous ne voyez pas de 
personnes handicapées. Cela ne prend presque rien du  tout de les 
inclure dans l’un de ses spots.

Selon Nora Groce, il est très important de cibler les 
médecins des services de santé avec les directives. A travers l’étude 
globale elle reçut beaucoup de rapports  selon lesquels des gens se 
voyaient tourner le dos lors de tests de dépistages par les médecins, qui 
disaient que ‘Vous êtes  handicapé, vous ne pouvez pas être séropositif’ 

- Nous commettons parfois une erreur avec les 
médecins et le personnel médical. Nous supposons qu’ils en savent à 
propos du handicap. En fait la plupart des gens qui évoluent dans le 
domaine médical  ou dans les services publics de santé, à moins qu’ils 
aient suivi un cours spécifique, n’en savent pas que plus que le reste de 
la population,  ils ont peu de connaissance sur le handicap. Et la 
formation qu’ils ont consiste à  la prévention du handicap. La question 
est que, un certain pourcentage de la population sera toujours 
handicapé. Donc, comment aider les personnes handicapées à être en 
bonne santé,  aussi actives  et vibrantes que possible?  

- Donc, je souhaite dire que les groupes  handicapés, ne 
doivent pas juste être des récipiendaires de l’information. Nous devrions 
les former comme éducateurs du SIDA et plaider la cause des personnes 
handicapées lors de sessions générales d’information concernant la lutte 
contre la pandémie. Ces personnes ont le droit de faire partie  du tissu 
social, mais pas seulement appartenir à la communauté  Les directives sur 
lesquelles Nora Groce est entrain de travailler se rapportent aux résultats 
de l’enquête globale sur le VIH/SIDA et le Handicap que,  elle et le 
Département de santé publique de l’Université avaient élaborée avec la 
Banque Mondiale en 2004. Dans cette étude ils ont reçus plus de mille 
réponses émanant de 57 pays leur permettant de conclure que l’impact de 
l’épidémie du SIDA sur les personnes handicapées, est en grande partie 
méconnu parmi les groupes des personnes handicapées et les partisans 
de la lutte contre le SIDA.

- En conclusion, ils ne sont pas virtuellement nombreux; 
personne n’a inclu les personnes handicapées comme une composante 
dans ses larges études sur le SIDA. Nous voulons amener les gens à le 
faire. Ce, jusqu’à qu’a ce que le nombre augmente,: attirer l’attention des  
gens sur la question sera difficile.

Dans ses recherches, le Dr. Nora Groce a estimé que, 
plus de 700 millions d’individus dans le monde vivent avec un handicap. 
Quatre vingt pourcent d’entre eux, vivent dans des pays sous développés, 
et la vaste majorité de ces individus est exclue des écoles et opportunité 
de travail, avec la forte conviction qu’ils vivront leur vie comme les plus 
pauvres des pauvres. En dépit du fait que les facteurs de risques sont 
associés au handicap – l’extrême pauvreté, les stigmates sociaux et la 
marginalisation, le taux élevé de chômage et le manque d’accès à
l’éducation et aux soins de santé - sont semblables à ceux du VIH/SIDA -, 
il n’y a presque pas eu d’attention sur l’impact de l’épidémie du SIDA  sur 
cette population. C’est pourquoi l’étude globale sur le VIH/SIDA, a été 
initiée. Et c’est pourquoi, elle se consacre maintenant
sur l’élaboration de directives pour l’inclusion du 
handicap dans les programmes relatifs au VIH et au 
SIDA. L’étude globale est unique en son genre, et 
elle a été citée partout dans le monde depuis sa 
publication

- Oui, et ce n’est pas comme aller 
dehors et faire une grande étude, quoique j’espère 
que c’est du bon travail, cela montre la nécessité  
qu’il reste beaucoup à faire. << �



Bernard Bagweneza a perdu son 
père dans le génocide Rwandais. Il 

a aussi perdu son bras droit 
pendant le génocide de Avril1994. Il 

travaille maintenant avec 
l’Association SHIA,  comme 
coordonnateur du projet de 

sensibilisation et Education sur le 
VIH/SIDA. Il est aussi membre du 

comité de pilotage travaillant avec 
la Décennie Africaine des 

personnes handicapées. Bernard 
Bagweneza vit à Kigali.

«Pendant le génocide les miliciens avait dit, qu’ils allaient 
me protéger, mais ils me violèrent dans leur maison.  Un des 
membres de la milice me gardait avec lui pendant deux ou 
trois jours avant de me céder à un autre. Lorsque des tueurs 
venaient à leur maison, les miliciens prétendaient que j’étais 
leur sœur. Je n’avais pas le choix, c’était partir, ou me faire 
tuer. Les conditions étaient très favorables à la transmission 
du VIH.» 

- Francine, Une femme handicapée physique à Kigali, VIH positive

Le génocide a aidé à la propagation du VIH et 
du SIDA au Rwanda, notamment parmi les 
personnes handicapées. Pour améliorer les 
efforts d’information et de prévention dans le 
pays, la capacité de  l’opinion générale doit 
être renforcée. Par Bernard Bagweneza.
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Selon l’organisation de la santé, il y a plus de 600 
millions de personnes handicapées dont 400 millions vivent  dans
les pays en développement. Près de 80 millions vivent en Afrique. 
Au Rwanda, le recensement de 2002 a donné lieu à ce résultat: 
près de 3.8% de la population est handicapé. Cependant il est 
probable que ce chiffre soit sous-évalué. Les personnes 
handicapées sont les plus stigmatisées au Rwanda, les plus 
pauvres, et les moins éduquées. Il n’y a pas de données exactes 
sur le taux de  prévalence chez les différents types de handicap, 
mais les handicapés physiques sont les plus touchés – suivi des 
personnes sourdes, les déficients mentaux, les aveugles et trauma, 
toujours selon le recensement de 2002.     

Des études menées au Rwanda ont montré que 
les personnes handicapées sont les plus vulnérables au VIH/SIDA 
parce qu’elles sont marginalisées, discriminées, illettrées et 
relativement pauvres. Peu d’attention a été accordée par les 
organisations et centres sur le VIH/SIDA pour l’inclusion des 
personnes handicapées dans leur travail. .

Les femmes handicapées, notamment celles qui 
sont aveugles, handicapées mentales et sourdes sont plus 
exposées aux abus sexuels ou au viol et ont des difficultés pour
avoir accès aux services d’information relatifs au VIH/SIDA dans
leurs communautés. Les principales causes de la propagation du 
virus au Rwanda sont, la forte fréquence des  rapports sexuels 
avec plusieurs partenaires, les activités sexuelles précoces, la
crise des années 1990 et la guerre et le génocide de1994.

Un grand nombre de femmes, aussi bien handicapées que non 
handicapées, ont été violées, torturée, veuves et infectées par le 
virus du VIH/SIDA pendant le carnage de 1994, qui a fait prés d’un 
million de victimes  en juste 100 jours. Ces femmes ont été violées
par les miliciens Interahamway et les soldats du gouvernement. 
Elles vivent toujours avec ce traumatisme avec peu  ou pas d’aide 
médicale.  

«Quand une femme a un handicap, il est difficile 
pour elle de se défendre, du fait qu’elle a peu 
d’énergie et elle est faible.»

- Marry, une femme aveugle au  Rwanda.

“Je pense que lorsque vous faites le test vous même 
et vous découvrez que vous êtes VIH positive, vous 
ne le direz à personne, parce que si la communauté 
est au courant et vous êtes handicapées vous serez 
encore  plus stigmatisée. Notre communauté a 
toujours cette attitude négative à l’égard des 
séropositifs.” - Josephine, école des non voyants,  à l’Est de la région.
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Le gouvernement et les autres structures ont souvent fait 
appel à la communauté internationale pour donner des soins médicaux, 
mais les femmes aussi bien que les hommes handicapés ne sont pas
ciblés par les programmes existants. Le niveau d’étude ou manque de 
formation les empêche d’obtenir et d’avoir accès à l’information, et 
l’information est donnée dans des manuels inaccessibles. Il n’y a pas en 
général d’interprètes du langage des signes et les panneaux d’affichages 
ne sont pas accessibles aux non voyants. La compétence à propos de la 
prévention du VIH chez les jeunes personnes handicapées est limitée, et 
les fausses idées sur la transmission sont courantes. Le manque d’accès 
aux services de dépistages et le manque d’intimité, pour celles qui ont 
des difficultés pour communiquer rendent les services très pauvres pour 
les individus handicapés dans notre pays.  

L’inclusion des personnes handicapées dans le travail des organisations 
du VIH/SIDA nécessite que les personnes handicapées participent de 
façon efficace dans les programmes de prévention, de surveillance et de 
recherche qui sont liés au VIH/SIDA. Pour ce, la prise de conscience  
générale parmi les différents groupes qui composent la société doit être 
renforcée. Les gens dans leurs différentes fonctions ont besoin de 
comprendre la famille, les églises, le rôle de l’éducation et l’état, dans le 
but d’améliorer la vie et les opportunités des personnes handicapées. Les 
programmes contextuels et un nouveau langage pour éviter 
la stigmatisation et la marginalisation sont nécessaires. 
Le dialogue doit être renforcé dans tout le Rwanda à 
propos du VIH/SIDA, en général et parmi les personnes 
handicapées et celles vivant avec le VIH/SIDA en 
particulier. >> � �



‘Etre une femme et handicapée dans un pays pauvre est un triple désavantage’. Lakech Haile
Mariam nous raconte comment toucher les femmes handicapées dans la lutte contre le VIH/SIDA.
Par Lina Lindblom.  

Etre une femme et handicapée dans un pays pauvre  est un triple désavantage, lorsqu’ il faut recevoir des 
soins de santé. Des études ont montré que les personnes les plus sévèrement touchées par le VIH/SIDA 
sont les pauvres. Parmi les plus pauvres des pauvres sont les personnes handicapées, les femmes et les 
jeunes (1). Les sous groupes au sein des populations handicapées comme les femmes avec un handicap 
et les adolescents handicapés sont aussi des groupes à grands risques en ce qui concerne le VIH.  Les 
femmes avec un handicap font face à tous les facteurs de risques possibles du VIH et du SIDA, et elles 
sont exclues de la plupart des efforts de prévention et traitement de la maladie, selon Lakech Haile Mariam. 
Elle est la présidente de l’Association des Femmes Handicapées d’Ethiopie.  

- Amener les femmes avec un handicap à avoir accès aux services et information doit être 
la première mesure à prendre, pour faire d’elles des citoyennes autonomes. Les associations aux niveaux 
national et international et les professionnels des programmes du VIH/SIDA doivent plaider la cause du 
handicap et rétablir la vérité sur les idées fausses reçues au sein de la communauté, selon Haile Mariam

Le travail de plaidoyer de l’Association Nationale des Femmes handicapées en Ethiopie 
est faite entièrement par des femmes handicapées, dans le but d’augmenter l’inclusion des femmes 
handicapées dans les programmes nationaux de politiques sur le VIH/SIDA,.Elles ont impliqué, les 
membres du Parlement et les ministres du Gouvernement dans le Comité de l’Association; elle soulève la 
question dans les radios et les journaux. L’Association fourni aussi des informations sur le VIH et le SIDA 
aux femmes avec un handicap dans le pays. 

-Nos membres  viennent au siège de l’Association pour discuter de sexualité et regarder 
des films vidéo sur le VIH et le SIDA. Dans le Bureau de l’Association il y a une petite salle audiovisuelle 
laquelle comprend une vidéo avec  magnétophone et des documentations qui se rapportent à la santé de la 
reproduction et au VIH/SIDA. Les membres viennent de très loin. Cela montre que si les personnes 
handicapées reçoivent des services appropriés elles peuvent en tirer profit. 

Toutefois, Haile Mariam s’inquiète du manque de données sur les femmes avec un 
handicap. Pour obtenir plus d’informations, l’Association a mené une enquête sur le VIH/SIDA et les 
femmes avec un handicap en Ethiopie, sur un groupe cible et des individus interviewés dans les principales 
villes comme Addis Abéba. >>
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Lakech Haile Mariam affirme que les 
femmes avec un handicap, parfois 
s’excluent des programmes de lutes 
contre le VIH et le SIDA, de peur 
d’être victimes d’un double stigmate.

savons quenous
faisons la difference

Nous
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- Les résultats des études indiquent que le message 
n’atteint pas toujours les personnes handicapées, que il y a une fausse 
idée sur la sexualité des personnes handicapées parmi les pourvoyeurs de 
santé, et que la plupart des donneurs de santé et les enseignants ne 
connaissent pas le langage des signes, ce qui veut dire que c’est difficile 
pour les personnes sourdes d’aborder des sujets personnels et c’est 
difficile d’atteindre les femmes avec un handicap parce que la plupart 
d’entre elles restent dans leurs maisons. Elles s’excluent des informations 
relatives au VIH/SIDA, parce que elles ont peur d’être victimes d’un double 
stigmate du fait qu’elles sont handicapées et VIH positives, déclare 
Mariam. 

L’exclusion des femmes avec un handicap des 
campagnes de sensibilisation de la santé de la reproduction, leur manque 
d’accès aux services de soin de la santé de la reproduction, et le peu  
d’intérêt à la transmission du VIH de la mère à l’enfant montre que 
beaucoup de femmes handicapées meurent en silence, et que leurs 
enfants pourraient être infectés par le virus.  

Les femmes handicapées ont vraisemblablement moins la 
chance d’être éduquées que les personnes non handicapées et les 
hommes handicapés. Le taux global d’alphabétisme pour les adultes avec 
un handicap est très bas; il est de 3% et 1% pour les femmes avec un 
handicap, selon la Banque Mondiale (3). Même lorsqu’elles sont à l’école, 
elles sont souvent dispensées des cours d’éducation sexuelle, parce que 
l’on ne les croit pas, capables d’être ou de devenir sexuellement actives 
(4).  Elles seront  probablement au chômage ou sous employées. Leur 
manque d’accès à une éducation formelle et travail amoindrit leur capacité 
à avoir accès à l’information relative au VIH/SIDA. Selon Lakech Haila
Mariam, les femmes avec un handicap sont en général, exclues des
programmes nationaux à propos de la pandémie.  

- Nous devrions avoir des stratégies différentes pour les 
zones urbaines et rurales puisque la technologie et le mode de 
communication sont différents. Un exemple d’une approche efficace pour 
parler des pratiques traditionnelles douloureuses en ce qui concerne le 
VIH/SIDA et le handicap, c’est le dialogue dans la  communauté ou des 
émissions interactives. Cela a été efficace dans les petites communautés 
rurales où vous pouvez inclure une large proportion de la communauté 
dans l’émission. Dans les zones urbaines cela nécessite une autre 
approche, il faut faire usage des services d’information existants comme 
les média et les Associations de Personnes Handicapées. Dans les villes 
c’est facile de fournir des encadreurs, explique Haile Mariam.

Inclure les femmes handicapées dans les programmes sur 
le VIH/SIDA ne peut être un combat exclusivement réservé aux femmes.

- Avec l’aide des hommes quelques 
pratiques traditionnelles douloureuses ont été réduites comme le fait 
d’avoir plusieurs femmes, notamment la polygamie, l’enlèvement, 
l’excision. Des changements important sur la question genre ont pris 
place à travers des programmes de dialogue communautaires en 
impliquant des leaders influents de la communauté. Cela est, aussi 
possible pour les questions relatives au handicap. 

- Les gens croient que il n y a pas de risque à avoir des 
rapports sexuels avec des femmes handicapées, parce que l’on pense 
qu’elles ne sont pas sexuellement actives et de fait beaucoup de gens 
pensent qu il leur est peu probable de contracter le Virus. Cela augmente 
aussi le risque des violences sexuelles à l’encontre des femmes 
handicapées. Ces femmes sont souvent exposées à la violence sexuelle 
au sein de leurs foyers. Pour y remédier, nous avons besoin d’impliquer 
les hommes et les dirigeants influents au niveau de la communauté, 
entamer les programmes de dialogue ensemble, affirme Haile Mariam.  

A ces débuts,  l’Association Nationale des Femmes 
Handicapées en Ethiopie ne comptait  que de 15 membres. Aujourd’hui 
elles sont 300, et elles sont en contact les une  avec les aures. Elles 
savent que leurs camarades apprécient leur travail. L’Association 
envisage d’étendre ses activités en ouvrant deux associations régionales. 
Lakech Haile Mariam dit qu’il faut plus de modèles pour encourager les 
femmes avec un handicap à participer dans la vie de la communauté, et à 
changer les attitudes négatives qui les isolent.  

- l’un des problèmes que nous rencontrons à présent est 
que, nous ne savons pas jusqu’à quelle mesure nous touchons le groupe 
ciblé, puisque la plupart d’entre elles sont dans leurs maisons. Nous 
avons besoin de les faire sortir et les intégrer dans la société. Pour ce, il 
faut d’abord renforcer la capacité de tous les acteurs de la société, faire 
en sorte que les femmes avec un handicap se sentent bien accueillie. 
Aujourd’hui on peut fièrement dire : Nous faisons la différence. Si nous 
avons la chance, nous pouvons faire une grande différence, déclare 
Mariam. >>

[1] NUDIPU Desk Study, 2003, and “HIV/AIDS and Disability:Capturing
Hidden Voices”, World Bank and Yale University, 2004: 
<cira.med.yale.edu/globalsurvey> 
[2] World Bank et Yale University, 2004.
[3] “Disability and HIV/AIDS at a glance”, World Bank, 2004: 
<www.worldbank.org/hnp>
[4] World Bank et Yale University, 2004.



Les femmes handicapées sont les plus 
marginalisées sur le continent Africain. Le 
Secrétariat de la Décennie Africaine des Personnes 
Handicapées a facilité la création d’un réseau 
Africain des femmes handicapées pour permettre 
aux organisations régionales et nationales de 
partager les expériences qui pourraient améliorer 
les conditions de vie des femmes handicapées. Par 
Gouwah Samuels.

Le Secrétariat de la Décennie Africaine, conformément 
au projet régional intitulé Programmes de 
Développement de la Décennie Africaine des Personnes 
Handicapées (initiale en anglais ADDP), a décidé de  
mettre l’accent sur la mobilisation des femmes vivant 
avec un handicap sur le continent. Compte tenu de tout 
ce qui précède, le Secrétariat de la Décennie Africaine a 
organisé un forum Régional Consultatif pour les 
Femmes avec un Handicap au Sénégal en Juillet 2005. 
Cette rencontre avait réunie 44 participantes venues de 
19 pays. Les participantes comprenaient des 
représentantes des organisations  régionales et 
nationales de personnes handicapées, d’organisations 
continentales de personnes handicapées, de comités 
nationaux de pilotage de la Décennie et des 
représentants  du Conseil Danois des Organisations de 
Personnes Handicapées 

Ce forum consultatif a  donné lieu à la  
création d’un Réseau Africain des Femmes 
Handicapées. Un comité de pilotage intérimaire a été 
mis sur pied pour gérer les activités. Il est composé de 
représentantes de Mauritanie, du Ghana, du Sénégal, 
du Bénin, du Cap Vert, du Mali ,de l’Ouganda, du 
Kenya, du Cameroun, du Rwanda, de  l’Afrique du Sud, 
du Zimbabwé et du Mozambique. 

Mali December 2005

Un Réseau Africain pour
Protéger les Droits des Femmes

�*

Son but est d’assurer que les femmes à travers tout le Continent Africain, 
bénéficie de la sécurité et de tous les droits qui visent à améliorer leurs conditions de vie. Le 
rôle du réseau est d’élaborer un programme continental et des stratégies communes  pour faire 
avancer les questions spécifique au genre, l’échange d’expériences avec des structures 
similaires , renforcer la collaboration entre les différents secteurs qui s’adressent  aux différents 
aspects des  besoins et des initiatives des femmes handicapées, de recommander les 
principes, concernant la répartition des services socio économique, collaborer avec les 
initiatives des institutions similaires au niveau continental et international et de partager les 
informations expériences et stratégies qui ont permis d’améliorer les conditions de vie des 
femmes ailleurs. 

Les membres du Réseau sont des femmes handicapées venant de tous les
pays du continent. La représentation comprend aussi bien, les organisations et institutions 
comme les organisations de personnes handicapées, gouvernements et commissions, 
membres intérimaires du comité de pilotage du Réseau , que des experts techniques si vous 
voulez  prendre contact avec un membre par intérim du comité de pilotage du Réseau, écrire à 
Gouwah@africandecade.co.za, et vous serez assistée. Lire aussi l’article sur le témoignage de 
l’une des membres du comité, Mme Sebenzile Matsebula, dans la page suivante. 



Les conditions de vie des femmes handicapées 
sont difficiles en Afrique, mais j’ai réalisé que les 
besoins et les défis sont les mêmes partout dans le 
monde. C’est mon histoire : Grandir et vivre en 
Afrique du Sud. Par Sebenzile Matsebula

Sebenzile Matsebula était secrétaire aux personnes handicapées à la 
présidence en Afrique du Sud de 1997 à 2001, et Directrice entre 2001 et 
2005. Ses fonctions comprenaient le développement et la  mise en oeuvre 
des politiques d’inclusion, la promotion et l’intégration du handicap dans les 
départements du gouvernement, la mise en œuvre des campagnes pour 
susciter la prise de conscience du public surr les droits des personnes 
handicapées et le renforcement des projets économiques. Elle est maintenant 
Directrice Exécutive dans une Société Africaine pour l’ accessibilité, une 
société qui est engagée dans le renforcement des capacités économiques 
des personnes handicapées. Sebenzile Matsebula a étudié au Botswana, au 
Swaziland, au Canada et aux Etats-Unis. Elle est membre du Conseil 
d’Administration de la Décennie Africaine des Personnes Handicapées et 
également membre du Comité intérimaire de pilotage du Réseau des
Femmes (lire sur le Réseau page 14). Elle fait aussi office de membre et 
conseiller dans plusieurs organisations internationales, comme le Comité ad 
hoc des Nations Unies  sur la Convention Globale et intégrale pour 
promouvoir et protéger les Droits des Personnes Handicapées. 

«Grandir sous l’apartheid en Afrique du Sud n’était pas 
facile. Chaque six mois le gouvernement me donnait un 
laisser passer qui me classait dans la catégorie des 
indigènes Invalides.»
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J’ai contracté la poliomyélite lorsque j’étais bébé, et je 
me suis retrouvée paralysée au niveau du membre inférieur et j’ai 
utilisé des béquilles  pendant toute une partie de ma vie. Cependant, a 
cause de trop d’efforts j’ai développé le fameux ‘’syndrome post polio’’, 
lequel a aggravé mon handicap. A présent j’utilise un fauteuil roulant 
pour avoir une certaine mobilité. Me retrouver sur un fauteuil roulant 
m’a donné plus de liberté, j’aurai souhaité l’avoir fait plus tôt

Grandir sous l’apartheid en Afrique du Sud, n’était pas 
un chemin facile. Je me rappelle les moments quand j’étais encore  
enfant, ma mère et moi voyagions par train de Baberton (dans 
l’actuelle partie Est du Transvaal) à Johannesburg. Cela voulait dire 
prendre le train à minuit. Breyten est l’un de ces lieux où il fait un froid 
de canard en hiver. Chaque six mois le gouvernement ségrégationniste 
de l’apartheid me fournissait un laissé passer qui me classait comme 
autochtone invalide. Cela nous permis ma mère et moi d’aller à la 
section non européenne de l’hôpital de Johannesburg. Là, je fus 
équipée d’appareil très lourd en fer, de la taille aux membre inférieurs 
avec des béquilles en métal très lourd et des bottes. C’était un procédé  
de réadaptation régulier pendant mes années de croissance. Je me
rappelle encore de façon précise, prendre le train dans l’emplacement 
de la troisième section réserve aux gens de couleurs, où tous les noirs 
étaentt obligés de monter dansr un froid glacial et faire un long voyage 
à Johannesburg .Il n’y avait pas de lits pour s’allonger, de fait ma mère 
était assise pendant toute la nuit sur un banc dans un froid très glacial, 
les passagers, serrés les uns contre les autres. C’était ma première 
expérience d’un amour inconditionnel entre  ma mère et moi. 

Ma chance c’était d’avoir des parents instituteurs, tous 
les deux croyaient très fort en l’intégration à travers les études. Alors 
j’allais dans une école principale ou j’étais la seule enfant handicapée. 
Quand j’y repense, ce n’était pas une expérience agréable comme je 
constituais une minorité. La cruauté parfois de mes camarades d’école 
fit en sorte que c’était très difficile pendant ces années de formation. 
Cependant, en regardant derrière je me rends compte que c’était un  
défi  pour faire de bonnes études dans un environnement  ou j’étais la 
seule handicapée et mon une endurance alors se renforça. Aussi à ce 
stade de ma vie, je pouvais m’adapter à toutes les situations. Cela m’a 
permis d’avancer dans ma vie personnelle et professionnelle.

Dans le cadre de mon travail, j’ai beaucoup voyagé 
pour promouvoir les droits des personnes handicapées et forger des

liens de partenariats avec les organisations internationales de personnes 
handicapées. Il y a peu de pays ou je ne ne suis pas allée. Cela m’a donné 
l’opportunité de constater que les conditions de vie des femmes 
handicapées ailleurs sont aussi difficiles qu’en Afrique du Sud. Les besoins 
et les défis sont les mêmes partout dans le monde, y compris dans les pays 
développés. Juste parce qu’une femme avec un handicap qui vit dans un 
pays riche, ne lui garantit pas ses droits civiques. Elle vit les mêmes 
frustrations que nous, elle rencontre les mêmes défis et est victime de 
discrimination tout comme moi en Afrique du Sud.. Seulement l’un des 
avantages de vivre en Afrique du Sud, est que mes droits sont protégés par 
la constitution à travers une loi sur les droits. Il y a aussi plusieurs actes et 
règlements qui servent à protéger mes droits. Celia me donne une certaine
liberté. Cependant, les défis de la vie courante et dans certaines situations, 
sont les même que dans beaucoup de pays qui n’ont pas un cadre juridique 
pour protéger leur droit civiques. 

Ma qualité de vie est rehaussée par le fait d’être mère de 
deux garçons âgés de 20 et 17 ans qui donnent un réel sens à ma vie.
Lorsqu’ils étaient bébés  je les portais sur mon dos comme les millions de 
femmes africaines fontes. J’avais une stratégie pour m’y prendre, je mettais 
le bébé sur mon dos pendant que j’étais assise, une fois qu’il était bien en 
sécurité à l’aide de mes béquilles je me levais.  C’était une forme de régime, 
qui a conduit au développement de mes membres 

Je tiens à et apprécie pleinement la vie. Ma philosophie est 
que la vie est trop courte et donc toutes les opportunités devrait être saisies 
pour l’apprécier pleinement. Cette philosophie est une réalité dans ma vie 
parce que je travaille dure et m’amuse très bien aussi. Regardez moi au 
bureau le Mardi matin mettre mon bon pied à l’avant. Et lorsque l’opportunité 
se présente – regardez moi sur la piste de danse aussi bien! >>
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Le Secrétariat de la Décennie Africaine 
des Personnes Handicapées, doit jouer 
un rôle très fort dans ses efforts de 
plaidoyer et lobbying pour les droits et le 
développement. Notre combat pour les 
droits de l’homme est essentiellement 
une lutte contre l’accablante pauvreté 
chez les Africains Handicapés.             
Par Shuaib Chalken.



Les Organisations de Personnes Handicapées ont eu à identifier les 
difficultés auxquelles elles étaient confrontées pour mener le combat 
et demander leur réadaptation dans la société. Ce combat a été 
largement gagné, avec les plus ardents défenseurs de la 
réadaptation et des ajustements, qui maintenant adoptent le modèle 
social du handicap. En Afrique du Sud le modèle social a suscité
l’intérêt pour le respect des droits des personnes handicapées et 
leur développement. Cela voulait dire que l’Etat a eu à reconnaître, e 
respect et la mise en oeuvre de lois et des politiques destinées à la 
promotion des personnes handicapées, d’adopter des mesures pour 
s’assurer que la société comprenne et respecte  les personnes 
handicapées, et élabore des politiques et lois pour s’assurer que les 
personnes handicapées ont la protection sociale appropriée et que 
les opportunités profitent à tous les autres citoyens pour le 
développement et le progrès , tel que la formation et l’emploi. Ce 
processus continue encore. La plupart des défenseurs des droits de 
l’homme travaillant dans le secteur du handicap s’accordent 
aujourd’hui  à reconnaître que dans les pays les moins développés 
le combat pour les droits de l’homme doit être axé sur la pauvreté. 

La Décennie Africaine pour les Personnes 
Handicapées a été proclamée pour faire reconnaître les droits 
humains et les besoins de développement des Africains 
Handicapés. Le Secrétariat en tant que Bureau servant de base aux 
Organisations des Personnes Handicapées (OPH) est d’abord 
concerné par les conditions des personnes handicapées et leurs 
organisations sur le continent. Le renforcement des OPH est alors la 
principale activité du Secrétariat. Cependant, en l’absence d’un
plaidoyer fort pour les droits et le développement des Africains

Handicapés, le Secrétariat doit aussi jouer son rôle de plaidoyer 
comme groupe de pression pour les droits et développement et 
contre l’accablante pauvreté chez les Africains handicapés. Cela
contraint le Secrétariat à plaider pour l’inclusion du handicap dans 
les priorités existantes des Etats membres de l’union Africaine.

L’exclusion du handicap des priorités de 
développement existantes perpétue la pauvreté et lèse  les 60-80 
millions d’Africains Handicapés. L’inclusion dans les priorités de 
développement existantes peut fournir le développement aux 
Africains Handicapés, tel que l’inclusion dans le Millénium 
Développement Goals (Objectifs de développement du millénaire), 
et dans les stratégies de réduction de la pauvreté des pays. Il est 
impératif que les gouvernements et les Agences Internationales de 
Développement commencent à inclure les personnes handicapées 
dans leurs activités, telles que la formation, la création d’emplois et 
les services de santé. Le Secrétariat, alors qu’il reconnaît les
besoins de développement des organisations des personnes 
handicapées, ne peut, pas se taire, pendant que les besoins des 
personnes handicapées sont ignorés. Le Secrétariat doit alors 
continuer à renforcer son plaidoyer aux niveaux local, continental et 
International. Les récentes initiatives avec la Banque Mondiale et 
les Agences Onusiennes sont vitales pour accomplir des 
améliorations considérables dans la vie des personnes 
handicapées. Nous établissons en ce moment des partenariats 
pour travailler dans un nouveau programme de jeunes, pour 
toucher les journalistes Africains et les médias, dans le cadre du 
handicap et le VIH/SIDA.. <<

Shuaib Chalklen est le  directeur général de la Secretariat de la Décennie Africaine des Personnes Handicapées. � '



Vous devriez vous préparer à utiliser la nouvelle marque des 
politiques qui ont été adoptées par la Compagnie Financière 
Internationale. C’est l’occasion d’influencer les résultats des 
projets de développement dans votre région. Par Charles Alton. 

Un évènement d’une grande importance pour les personnes 
handicapées vient d’avoir lieu. Le Conseil des Directeurs de la Banque 
mondiale pour les investissements, le comité international des 
Finances, vient d’approuver la révision  des politiques et procédures de 
protection mises en place en 1998. La coopération internationale des 
finances a fixé des conditions pour les clients. Les Bénéfices  auront un 
impact sur les groupes vulnérables. Les nouvelles performances 
Standards ont spécifiquement identifié les personnes handicapées
comme un groupe Vulnérable. La CFI a aussi révisé sa politique de 
divulgation pour garantir que les personnes handicapées auront 
l’opportunité d’être impliquées dans les programmes de 
développement, à travers une participation publique dans l’élaboration 
et la mise en œuvre des projets de développement à tous les stades 
du processus.   

Chaque proposition de projet  dans laquelle s’implique 
la CFI, sera soumise aux politiques et performances Standard. Tous 
les projets seront  examinés conformément aux politiques et 
performances Standard avant qu’aucune décision ou action ne soit
prise.

Si vous êtes une personne avec un handicap, un 
membre de la famille d’une personne handicapée, d’un groupe qui 
représente les personnes handicapées ou un défenseur des groupes
vulnérables, vous devriez vous préparer à utiliser ses Politiques et 
Performances Standard pour faciliter l’inclusion des personnes 
handicapées dans les projets de développement dans votre région. >> 

Charles Alton est devenu quadriplégique, à la suite d’un 
accident en 1973. Il est consultant pour la Banque Mondiale, 
Charles évalue et recommande les meilleurs moyens 
d’inclure les personnes handicapées dans les politiques de 
protection et procédure, et dans la politique de  divulgation. 
Il a été marié pendant 30 ans et a élevé 5 garçons. 
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C’est devenu facile pour nous 
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Pour plus d’information sur les nouvelles politiques et comment elles peuvent être utilisé pour 
rendre les projets de développement plus inclusive et équitable:

<http://www.ifc.org/ifcext/pressroom/ifcpressroom.nsf/PressRelease?openform&52EFAA32056B
EF828525711C0078AD94> 
<http://www.ifc.org/ifcext/policyreview.nsf/Content/SafeguardPolicesUpdate>

Charles Alton, Global Environmental Solutions
E-mail: charles.alton@earthlink.net
Numéro de téléphone: 00-1-503-351-2142 

La Coopération Internationale des Finances donne l’opportunité 
d’influencer les décideurs  et de s’assurer que les préoccupations de la 
communauté des personnes handicapées sont prises en compte. 

Chaque occasion manquée d’y participer, est une cause 
perdue pour faire  progresser votre communauté,  votre pays, votre région 
et le monde. Par exemple, chaque occasion ratée de faire des projets 
d’infrastructures accessibles à travers la mise en oeuvre d’un concept de 
modèle universel, mène à un irréversible impact sur la communauté des 
personnes handicapées à long terme.  Très peu de pays vont reviser un 
projet après son exécution, pour réadapter  l’accessibilité, surtout lorsque 
la tache était plus facile à accomplir si des informations adéquates avaient 
été présentées avant que la construction n’arrive à ce stade.  

La mission fondamentale de la CFI, est de promouvoir 
l’investissement durable dans le secteur privé dans les pays en voie de 
développement, pour réduire la pauvreté. Comme détaillé dans de 
nombreux rapports, prendre en compte les besoins des personnes 
handicapées est un aspect crucial, authentique et sincère, pour réduire la 
pauvreté. Dans les deux dernières années, la CFI  a engagé plus de 400 
millions en financement  en Afrique Sub-Saharienne, l’objectif de la CFI, 
est d’accélérer la croissance économique en Afrique dans le but 
d’atteindre les objectifs de Développement du Millénaires, y compris  de 
réduire de moitié la pauvreté d’ici 2015. 

La CFI aide à améliorer le capital finance des entreprises, 
attire les investisseurs stratégiques, et mobilise des fonds additionnels des 
banques commerciales. Le secteur privé peut aider à élever le niveau du 
Standard de vie pour les pauvres dans les pays sous développés, mais 
seulement si le climat économique est propice à l’investissement, à la 
création d’emplois, et à l’augmentation de la productivité. En plus de cela, 
la CFI collabore avec la section investissement publics de la Banque 
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Mondiale qui a mobilisé plus de 17 milliards pour des projets en cours de 
mise en œuvres en Afrique. 

La CFI reconnaît que le début de développement dans 
certaines régions, telle que l’Afrique, n’est pas toujours équitable. Par 
exemple, dans les zones moins urbanisées, les groupes désavantagés 
comme les personnes handicapées sont souvent exclues de la pleine 
participation économique.

Pour s’habituer aux nouvelles politiques, vous devez :
- Travaillé avec le représentant de l’organisation des 

personnes handicapées dans votre zone, pays ou région, consolider et 
converger vos préoccupations et sujets, ainsi ils pourront être soumis  
dans le processus de la CFI.

- Prendre contact avec le Secrétariat de la décennie 
africaine si vous avez besoin d’assistance  en cherchant votre organisation 
régionale sur admin1@africandecade.co.za.

- Demander des documents de divulgation tel que des 
évaluations. Vous pouvez avoir accès à ces documents dans le site de 
CFI<http://www.ifc.org> or at <http://www.worldbank.org/infoshop>.

- Vous assurer que les questions relatives aux 
préoccupations des personnes handicapées sont identifiées, évaluées, et 
incluses dans le concept du projet final. Rechercher l’aide de l’équipe du 
Développement et Handicap de la Banque Mondiale ou des spécialistes 
qui peuvent faire pour vous de la consultation  et vous aider à comprendre 
le processus. Je fais partie, de l’équipe des experts du handicap, et 
consultants avec d’importantes expériences représentant les besoins de la 
minorité et groupes vulnérables dans le processus des décisions. C’est 
votre opportunité d’influencer les résultats de tous les projets de 
développement qui sont proposés dans votre zone. Aider les personnes 
handicapées à s’impliquer dans les projets de développement. <<
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Recensement des personnes
handicapées au Kenya

Le Vice President Moody Awori a 
annoncé qu’un recensencement
national des personnes
handicapées, sera fait au Kenya. 
Le recensement selon Mr. Awori, 
va permettre au gouvernment
d’incorporer les personnes 
handicapées dans le processus de 
développement. Il affirme que le 
manque de statistiques a mené à 
un pauvre planning et un manque 
de réhabilitation des programmes 
et services disponibles aux 
individus avec un handicap. Le 
vice président est aussi le 
Président National de l’Association 
des Handicapés physiques au 
Kenya. 

Kenya Broadcasting Corporation, 
19 Avril, 2006

600 000  Enfants hors de l’Ecole

Entre 600 et 800.000 enfants 
handicapés en âge d’aller à 
l’école au Ghana, n’y vont pas.  
Actuellement il y a seulement 
5 000 enfants et jeunes avec un 
handicap dans les différentes 
institutions éducationnelles et 
écoles spécialisées. Selon la 
Ministre  en charge du Tertiaire 
et écoles spécialisées Mme 
Elizabeth Ohene, les problèmes 
de discrimination et le manque 
de reconnaissance de leurs 
potentiels, sont à l’origine de 
cette situation. ,déclaration faite 
lors du lancement des activités 
de la journée nationale sur le 
handicap et l’éducation inclusive 
à Accra le 22 Février. 

News du Ghana, le 23 Février
2006. 

Frais d’Hôpitaux: 1 million de  dollars

Le gouvernement du Zimbabwé a 
augmenté  les frais d’hôpitaux de plus 
de 3000. La majorité des 
Zimbabwéens gagnent moins $8 
million dollars Zimbabwéen, soit ($80 
US) par mois, et la plupart d’entre 
eux dépendent du système de soin 
public. Avec cette dernière hausse, 
les frais dans les hôpitaux publics 
s’élèvent à  $300 Zimbabwéen 
(moins que un cent US) à $1 million 
Zimbabwéen ($10 US). Les malades 
qui sont en traitement du  VIH/SIDA, 
de la Tuberculose, et de la lèpre sont 
exemptes de l’augmentation. Le 
gouvernement a aussi annoncé que 
les frais de scolarité pour la nouvelle 
session est de 100%   ou plus. Le 
taux d’inflation au Zimbabwé est de 
900 pour cent.

Herald (Zimbabwe), 25 April 2006

Nous présentons ce que quelques  journaux Africains et autres medias ont rapporté sur le développement, les droits de l’homme et le handicap.                  
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Une nouvelle loi garantie le droit 
au sexe 

Le Parlement en Ouganda a voté 
une nouvelle Loi qui va protéger 
les personnes handicapées de la 
discrimination et leur garantir le 
droit à l’emploi et au sexe. La loi 
déclare que les personnes 
handicapées ne se verront pas 
refuser le droit d’expérimenter leur 
sexualité et autres relations 
intimes. Elles ne se verront pas 
aussi refusées le droit de se marier 
et avoir des enfants. Cette loi 
empêche aussi les employeurs de 
discriminer les individus avec un 
handicap. Les employeurs doivent 
s�assurer  que les caractéristiques 
physiques des lieux de travail ne 
désavantagent pas les personnes 
handicapées, selon la nouvelle loi. 

New Vision (Kampala), Avril 2006.



Célébration de la Foire du Commerce 
des Femmes

Une Foire du Commerce s’est tenue 
à Addis Abéba, pour célébrer 
l’entreprenariat des femmes.
Beaucoup de femmes handicapées 
ont participé à ce grand rendez-vous 
commercial. Le Ministre du 
Commerce et de l’Industrie d’Ethiopie 
qui était présent à cette rencontre, a 
déclaré qu’ils sont entrain de 
promouvoir l’entrepreneurship parmi 
les femmes handicapées pour leur 
permettre de contribuer au 
développement de la société. Ils 
travaillent pour faciliter l’accès de ces 
femmes à un environnement des 
affaires beaucoup plus équitable. 
Shemsiya Heyar, est l’une des 
femmes  marchant avec des béquilles 
pour vendre ses produits et acheter 
du matériel. “J’ai en charge les 
enfants de mon frère décèdé. 
J’emploie deux femmes et un 
homme, elle expliqua. 

The Ethiopian Herald, 15 Mars 2006.

Premiers Jeux pour Handicapés à 
Accra

Prince Oduro-Mensah a ouvert le 
cinquième jour des Jeux, des 
Sports de l’Association des 
Handicapés Physiques au Ghana, 
le 9 Avril. Lors du discours 
d’ouverture, Prince qui est aussi le 
Directeur du Comité National des 
Sports, a déclaré qu’il était 
concerné par les défis auxquels les 
personnes handicapées physiques 
sont confrontées dans le sport. 
Selon lui le Comité National des 
sports et le Ministère de 
l’éducation et des Sports au Ghana 
sont prêts à apporter les fonds, la 
logistique et les infrastructures 
pour faciliter la participation active 
des personnes handicapée dans 
les sports.  

Accra Daily Mail, 10 Avril 2006
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300 000 enfant quittent l’école en 
Ouganda

Près de 300 000 enfants 
handicapés ont abandonné l’école 
dans les trois  dernières années en 
Ouganda, à cause du manque 
d’enseignants spécialisés et 
installations. Le Directeur de 
l’Association des enfants 
handicapés en Ouganda, Jackson 
Atria, affirme que les écoles 
publiques pour les enfants 
handicapés ne sont pas adaptées à 
leur condition. Il ajoute que la 
politique universelle sur l’Education 
Primaire n’incorpore pas l’état de 
tous les enfants.

New Vision (Kampala), 25 Avril 
2006

Prevention du VIH au Botswana

Le réseau Botswanais sur 
l’éthique, la loi et le VIH/SIDA 
(BONELA en anglais), a lancé un 
appel pour une discussion franche 
sur, comment le VIH/SIDA infecte 
les travailleurs du sexe et les 
homosexuels. BONELA déclare 
vouloir impliquer, tous les groupes 
marginalisés dans la prévention du 
VIH. « Aussi longtemps que nous 
serons marginalisés, cela ne sera 
pas accessible pour nous. Ils ne 
seront ni capable d’accéder aux 
services d’information ou trouver 
des ouvrages pour prévenir 
l’infection”, affirme la Directrice de 
l’organisation, Christine Stegling. 
Le Botswana n’atteindra ses 
objectifs sur la prévention du VIH 
que si tous les segments de la 
société sont impliqués. 

Mmegi/The Reporter (Gaborone), 
24 Avril 2006
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Dans la page suivante nous donnons des contacts intéressants sur le VIH/SIDA, sur les droits de l’homme et le handicap.

En 2004, la Banque Mondiale a travaillé en collaboration avec le
Département de la Santé Publique de l’Université de Yale, en 
dirigeant une Etude Globale sur le VIH/SIDA, et le Handicap, 
pour déterminer l’impact que l’épidémie est entrain d’avoir sur 
les individus avec un handicap dans le monde.  (voir l’article qui 
a pour titre “Il n’y a pas de personnes handicapées sur les 
affiches sur le VIH/SIDA” dans ce bulletin d’information). 
http://cira.med.yale.edu/globalsurvey/index.html

Un site web avec des informations sur la prévention, l’infection, 
le traitement, les statistiques, les nouvelles et événements. Géré 
depuis l’Angleterre, mais fais du bon travail en donnant des 
information pertinentes, avec des sections en Afrique, aux USA, 
aux jeunes, aux gays et lesbiennes: http://www.avert.org/

Le site web officiel des programmes des Nations Unies, qui 
comprend 12 organisations des NU, aussi bien que la Banque 
Mondiale.  Sur le VIH/SIDA qui contient d’innombrables 
communiqués de presse, études et article qui peuvent être 
rechercher par sujet, région ou agence: www.unaids.org

Directives et idées pour la communauté basées sur l’éducation 
et la prévention du SIDA, adéquate pour les différents contextes
culturels. Publié par SIDA Action et Healthlink Worldwide: 
http://www.aidsaction.info/aa/index.html

Nouvelles sur le VIH/SIDA partout dans le monde, qui selon le 
site est mise à jour chaque heure: http://www.aegis.org/

Information compréhensive sur le VIH/SIDA sur ce site  qui 
contient des nouvelles sur la prévention, le traitement et les 
soins du VIH/SIDA, aussi bien que les nouvelles axées sur le 
VIH. C’est dirigé par NAM une organisation communautaire 
travaillant depuis la Grande Bretagne: http://www.aidsmap.com/

Les dernières nouvelles d’Afrique sur le VIH/SIDA mises à jour 
chaque jour. The latest news on HIV/AIDS from Africa, updated 
daily. Organise et  assure des mises à jour de 125 nouvelles 
organisations Africaines: http://allafrica.com/aids/

La constellation pour la compétence sur le SIDA veut voir un 
monde où la compétence va se répandre plus rapidement que le 
virus: http://www.aidscompetence.org/
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L’organisation Mondiale de la Santé fournit des liens pour les 
descriptions des activité, reportages et nouvelles, aussi bien que les 
contacts des divers programmes de l’OMS et ses bureaux qui 
travaillent sur le sujet du VIH/SIDA: 
http://www.who.int/topics/hiv_infections/en/index.html

Une liste  compréhensive de livres, reportages, cassettes, CD, 
vidéos, sites web et email forums sur le VIH/SIDA et le handicap, 
aussi bien que les contacts des organisations qui travaillent 
actuellement sur le VIH/SIDA, éducation pour les personnes 
handicapées peuvent être trouvée ici:
http://www.ids.ac.uk/sourcesearch/cf/keylists/keylist.cfm?Search=QL_
hivdis_AS04&topic=hiv

Le Programme Action SIDA et Handicap est une partie de la Coalition 
des personnes handicapées ‘’Bien Etre et Initiative sur le handicap’’. 
Fondé  en 1988 au Canada, le programme collecte et crée du 
matériel dans des formats accessibles sur le VIH/SIDA. Ils ont produit 
une série de pamphlets sur le VIH/SIDA, faciles à lire et à 
comprendre. Des copies dures sont disponibles sur demande, via le 
site web: http://www.bccpd.bc.ca/wdi/adap.html

C’est une grande collection de contacts des organisations et réseaux 
des femmes handicapées, aussi bien que des contacts sur les 
informations  à propos des questions qui touchent les femmes 
handicapées: 
http://www.bioethicsanddisability.org/disabledwomen.html

Lire sur un projet de recherche rare sur les femmes avec un handicap 
ici: http://www.bioethicsanddisability.org/disabledwomen.html

Plus de 40 chercheurs ont pris part aux deux années des 
programmes de recherche sur la connaissance du handicap. Lire les 
résultats de la recherche ici:

http://www.disabilitykar.net/learningpublication/introduction.html

Le SINTEF est un groupe d’organisation de recherche en 
Scandinavie. Parmi leurs projets est la recherche sur la relation 
entre le handicap et la pauvreté en Afrique, financé par la Banque 
Mondiale. Lire plus independent:

http://www.sintef.no/content/page1____5116.aspx

Le bureau  du haut commissariat des Nations Unies pour les droits 
de l’homme a des informations sur la dimension des droits de 
l’homme du handicap: 
http://www.ohchr.org/english/issues/disability/intro.htm#human

Il y a aussi une étude sur les droits de l’homme et handicap, 
réflexion, analyse, une approche du handicap et ce que cela veut
dire pour les Nations Unies: 
http://www.ohchr.org/english/issues/disability/study.htm

Les dernières informations sur le travail  du Comité Ad Hoc des 
Nations Unies, sur la Convention intégrale pour promouvoir et 
protéger les Droits des Personnes Handicapées: 
http://www.un.org/esa/socdev/enable/rights/ahc8.htm

Voir aussi la Ratification de la Convention Toolkit, developées par 
les personnes handicapées: http://v1.dpi.org/icrpd/en/index.htm
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Dans le prochain 
numéro: Media, 
Jeunes et 
Handicapés 
Septembre 2006.
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